Mgr. Pierre-Paul Servonnet,
une figure atypique de l’épiscopat concordataire en Berry (1897-1909)
Un prêtre natif du diocèse de Grenoble. Né en 1830, ordonné en 1854, il est choisi comme secrétaire par son évêque Mgr Ginoulhiac, qui le promeut chanoine, secrétaire général du diocèse et rédacteur de la semaine religieuse. Il accompagne son prélat à Rome au concile du Vatican (1869-1870), puis il devient aumônier d’une ambulance de mobiles en 1870.
Un prêtre actif dans le diocèse de Lyon (1870-1889). En 1870 il accompagne son évêque promu à l’archevêché de Lyon ; il y est nommé  chancelier, chanoine puis  vicaire général. Mais son archevêque décède en 1875 et son successeur le prive de toute responsabilité diocésaine. Servonnet demeure pourtant à Lyon comme prédicateurs de  retraites ecclésiastiques , conférencier  biblique, éditeur des écrits  de Mgr Ginoulhiac, auteur lui-même d’articles dont « Quelques notes sur l’Eglise et la République » en 1879. 
Evêque de Digne (Hautes-Alpes)  entre 1889 et 1897.   Nommé à Digne le nouvel évêque réorganise son diocèse alpin, institue une chaire d’études sociales dans son grand séminaire et interdit à ses prêtres de lire L’Autorité et La Libre parole,  journaux catholiques réfractaires. En 1892 Il fait sienne l’encyclique de Léon XIII : « la république est un gouvernement aussi légitime que les autres ». Servonnet  devient  chevalier de la Légion d’honneur en 1894, élevé au rang d’officier en 1899.
Archevêque du diocèse de Bourges  (1897-1909).  Intronisé le 3 Août il assure une activité diocésaine soutenue. Il veille sur les établissements d’enseignement libre ( petit séminaire Saint Célestin, Collège Léon XIII de Châteauroux, Institution Sainte Marie de Bourges).  Après 1905 il crée l’Ecole secondaire Notre-Dame d’Issoudun et l’Ecole supérieure de Théologie de Bourges. Il défend avec vigueur la « bonne presse » tel Le Petit Berrichon-Croix de l’Indre créé en deux étapes, 1897 et 1908. Des conférences avec projections lumineuses sont programmées dès 1908. Il porte un attention bienveillante aux lieux de pèlerinage : ND de Déols, ND des Enfants de Châteauneuf/Cher, Sainte Solange. Il fréquente ND de Miséricorde de Pellevoisin mais en 1903 le préfet de l’Indre en interdit  la chapelle, puis en 1905 Servonnet ferme l’accès à  la cour du monastère ; le pèlerinage n’est pas supprimé mais les apparitions de 1876 comme les miracles n’ont jamais été reconnues par enquête canonique. En septembre 1900 le congrès sacerdotal de Bourges rassemble plus de 600 prêtres à l’initiative de l’abbé Lemire; Mgr Servonnet lui accorde l’hospitalité avec la bénédiction du pape. En 1901 il édite un catéchisme du diocèse bientôt suivi d’un petit catéchisme destiné aux enfants. En juillet 1902 Bourges accueille les cercles d’étude du Sillon ; Marc Sangnier y prononce une conférence très suivie.
 En communion d’idées avec Léon XIII Servonnet peine après 1903 à s’adapter au nouveau pape Pie X qui condamne le modernisme, les écrits de Loisy, le Sillon et la démocratie chrétienne. Servonnet dénonce la Séparation de 1905-1987 ; il proteste contre l’inventaire des églises et la mise sous séquestre des biens immobiliers ; il doit quitté de force le palais archiépiscopal le 15 décembre 1906 ; l’Etat l’attribue à la Ville de Bourges en février 1910. Il n’en crée pas moins quatre paroisses en 1907-1909 : Vierzon-Forges, Vierzon-Villages, Sacré-Cœur de Bourges et Pouligny-Saint-Martin. Mgr Servonnet décède le 18 Octobre 1909 ; il est inhumé dans la crypte de la cathédrale Saint-Etienne.
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